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314 Rezensionen

Karl-Friedrich Krieger, Die Habsburger im Mittelalter. Von Rudolf I. bis Friedrich III., 

Stuttgart, Berlin, Köln (Kohlhammer) 1994,267 p. (Urban-Taschenbücher, 452).

Faire ecrire par un des grands specialistes de l’histoire de 1’Empire germanique du bas 

moyen äge une synthese fouillee, ramassant l’essentiel de la recherche ancienne et recente sur 

moins de 230 pages, illustree de trois cartes et d’un tableau genealogique et suivie de 17 pages 

de bibliographie et d’un registre, et la publier immediatement en format de poche pour 30 

DM, voilä une politique d’edition dont on ne peut que se feliciter.

Des son prologue K.-F. Krieger avertit le lecteur que les souverains issus de la maison des 

Habsbourg qui etaient en meine temps rois-empereurs seront au centre de son analyse. En ef- 

fet, pres de trois quarts du livre sont consacres ä Rodolphe Ier (1273-1291), Albert Ier 

(1298-1308) et Frederic III (1440-1493) qui ont occupe le tröne imperial, meme si le dernier a 

ete le seul a etre couronne empereur. Mais ces chapitres contiennent de larges passages - un 

specialiste comme K.-F. Krieger le devait ä ses lecteurs - presentant les structures constitu- 

tionnelles de l’Empire, notamment sous Rodolphe Ier, et sur la pratique de l’art de regner 

(d’utiliser la prerogative juridictionnelle), surtout sous Frederic III. Et pourtant ce sont la 

montee en puissance - malgre ses innombrables disputes intrafamiliales - de cette dynastie 

des Habsbourg, originaire de la region frontaliere entre 1’Alsace, la Souabe et la Suisse alema- 

nique, et sa politique territoriale (acquisitions et administration), qui l’a fait transferer son 

centre d’interet vers PAutriche et l’Europe du sud-est, qui constituent le fil rouge de cette 

synthese, entrecoupee de rapides portraits psycho-politiques qui soulignent l’influence de la 

personnalite en matiere d’histoire politique. Krieger ne gomme pas les differences d’appre- 

ciation entre chercheurs, mais met en evidence les acquis recents de la recherche essentielle- 

ment allemande et autrichienne.

Le lecteur luxembourgeois que je suis n’a regrette qu’une petite lacune: Apres l’extinction 

de la maison des Luxembourg Krieger ne presente que les querelles de succession qui eurent 

lieu ä propos de la Boheme et de la Hongrie, mais point celles qui concernaient le duche de 

Luxembourg proprement dit, qui fut pourtant un des enjeux des lüttes de Frederic III et de 

Maximilien Ier pour la succession dans les Etats bourguignons.

Michel Pauly, Luxembourg

Wilfried Hartmann (ed.), Europas Städte zwischen Zwang und Freiheit. Die europäische 

Stadt um die Mitte des 13. Jahrhunderts, Regensburg (Universitätsverlag Regensburg) 1995, 

376 p. (Schriftenreihe der Europa-Kolloquien im Alten Reichstag, Sonderband).

Le 10 novembre 1245 l’empereur Frederic II octroya ä la ville de Ratisbonne une char- 

te qui lui accorda la liberte imperiale, c.-ä-d. qui la libera de la tutelle episcopale et lui accorda 

le droit d’elire librement un conseil urbain et un bourgmestre. Plutöt que d’accorder une fa- 

veur aux bourgeois - Lothar Kolmer (Regensburg 1245: von der Freiheit der Stadt, p. 25^41) 

montre que la charte ne fit que legitimer un etat de fait en gestation depuis le debut de siede - 

l’empereur visait ä punir l’eveque pour avoir rallie le pape Innocent IV qui avait declare la 

decheance de Frederic II. Le 750e anniversaire de cette liberte imperiale fut l’occasion d’un 

colloque qui eut lieu en fevrier 1995 ä Ratisbonne et dont les actes (en allemand) parurent dejä 

au mois d’oetobre suivant. L’objectif du colloque etait de faire le point sur les grandes villes 

europeennes vers 1245, et notamment sur le degre de liberte et d’autonomie qu’elles avaient 

atteint quand Ratisbonne re?ut sa charte de franchise, bien qu’il ne faille pas oublier qu’elles 

n’abritaient toujours qu’un pourcentage infime de la population urbaine europeenne 

(Schulz, p. 60).

Dans la Conference inaugurale Hartmut Boockmann (Freiheit und Zwang in der mittelal­

terlichen Stadt, p. 11-23) s’occupa de terminologie: que faut-il entendrepar »Reichsfreiheit«, 

par ville imperiale et tout simplement par ville? Analysant libertes et contraintes dans la ville




